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Parmi les au teurs ayant fait du roman his to rique une spé cia li té, le cas
d’Al mu de na de Ar tea ga re tien dra notre at ten tion. Son der nier roman,
paru en 2009, porte le titre El Mar qués de San tilla na. Mal gré ce titre
qui ren voie à une per son na li té mas cu line de pre mier plan dans la vie
po li tique de son temps et dans le do maine des lettres, le roman ac‐
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corde une place de choix aux femmes qui ont forgé la per son na li té de
López de Men do za et qui ont vi si ble ment guidé bon nombre de ses
agis se ments : sa grand- mère doña Mencía qui lui in culque le goût de
la lec ture, sa mère Leo nor qui pré serve fa rou che ment ses in té rêts,
son épouse Ca the rine qui lui don ne ra une des cen dance nour rie. Sont
éga le ment men tion nées la reine Ca the rine de Lan castre et Mencía,
fille du poète et des ti na taire du ma nus crit dé cou vert.

Le roman sou ligne l’im pli ca tion de López de Men do za dans la vie po‐ 
li tique de son temps tout en ap por tant un re gard nou veau sur les
agis se ments du poète. Al mu de na de Ar tea ga, qui se trouve être la
des cen dante di recte du Mar quis de San tillane, re trace dans ce roman
les prin ci pales étapes de la vie de son an cêtre. La qua trième de cou‐ 
ver ture ne manque pas de rap pe ler le ca rac tère in tri gant du Mar quis :
«  Im pli qué dans les nom breuses ba tailles pour le pou voir, en ga gé
d’une ma nière ou d’une autre dans les conflits op po sant les royaumes
de Cas tille et d’Ara gon, ac teur de toutes les conspi ra tions de pa lais,
ma ni pu la teur et in tri gant pour les uns, cou ra geux guer rier et fin sty‐ 
liste de la langue pour les autres […] ». 1 (Ar tea ga 2009 : qua trième de
cou ver ture)

2

Le pro blème posé est donc celui de l’im pli ca tion po li tique de López
de Men do za et de l’image du poète que nous a trans mise l’His toire.
Les quelques lignes qui pré cèdent posent d’em blée la ques tion de
l’am bi guï té : « ma ni pu la teur », « in tri gant », « cou ra geux ». Le pro jet
d’Al mu de na de Ar tea ga se rait donc, je me pro pose de le dé mon trer,
de ré ha bi li ter l’image de son an cêtre ou tout au moins de nuan cer
cer tains as pects de la bio gra phie du poète.

3

Il convien dra donc dans un pre mier temps de re tra cer les grandes
étapes du règne de Jean II de Cas tille. La pré sen ta tion pa ral lèle de la
bio gra phie de López de Men do za per met tra de me su rer le degré
d’im pli ca tion du noble cas tillan ainsi que les chan ge ments de po si tion
dont il semble être cou tu mier. Nous ana ly se rons par la suite com‐ 
ment Al mu de na de Ar tea ga s’ap plique à nuan cer, voire à jus ti fier,
cette image. Un der nier mou ve ment nous condui ra à une ana lyse da‐ 
van tage cen trée sur le sys tème nar ra to lo gique du roman afin d’ob ser‐
ver com ment l’écri ture du roman his to rique vient éga le ment se pla‐ 
cer au ser vice de cette cam pagne de ré ha bi li ta tion menée par la des‐ 
cen dante du Mar quis.
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1. Le re proche de l’am bi guï té
López de Men do za (1398-1458) vécut es sen tiel le ment sous le règne de
Jean II de Cas tille (1406-1454). Le cadre chro no lo gique du règne de ce
mo narque cor res pond à peu de chose près aux bornes chro no lo‐ 
giques de la vie de López de Men do za.

5

1. 1. Une pé riode par ti cu liè re ment agi ‐
tée

Trois as pects ca rac té risent le règne de ce mo narque. Sa cour est
consi dé rée comme une cour de poètes, la no blesse cas tillane n’hé site
pas à s’op po ser à l’au to ri té du mo narque, les conflits sont constants
entre les cou ronnes de Cas tille et d’Ara gon. López de Men do za est
ac teur de pre mier plan dans cha cun de ces do maines. Il fait par tie
des au teurs de renom de son époque, il adhère aux ligues no bi liaires
par les quelles les grands du royaume de Cas tille en tendent pré ser ver
leurs in té rêts, il est éga le ment im pli qué dans les af fron te ments entre
Cas tille et Ara gon. Ces deux der niers as pects sont en réa li té étroi te‐ 
ment liés. C’est, en effet, pour pro vo quer la chute du fa vo ri de Jean II
que López de Men do za peut s’en ga ger aux côtés des Ara go nais. Il
convient, afin d’ap pré cier les chan ge ments de po si tion de López de
Men do za, de consi dé rer le pro ces sus par le quel se mêlent in ex tri ca‐ 
ble ment les in té rêts des deux cou ronnes. Henri III meurt le 25 dé‐ 
cembre 1406 et laisse comme hé ri tier de la cou ronne un en fant de
vingt- et-un mois. La reine Ca the rine et le frère du roi, Fer di nand, al‐ 
laient as su mer conjoin te ment la ré gence. Fer di nand pro fite de son
rôle de ré gent pour ré ac ti ver la cam pagne contre les Maures. Après
un siège éprou vant, l’in fant s’em pare d’An te que ra en sep tembre 1410.
Alors même que Fer di nand par ti cipe au siège d’An te que ra, le roi
d’Ara gon, Mar tin l’Hu main, meurt sans des cen dance. Fer di nand dé‐ 
tourne les quarante- huit mil lions de ma ra vé dis ac cor dés par les Cor‐ 
tès de Val la do lid en 1412 afin de cou vrir les frais re la tifs à la can di da‐ 
ture de Fer di nand. Le Com pro mi so de Caspe re con naît la lé gi ti mi té de
Fer di nand, si bien qu’en 1412, le ré gent de Cas tille ac cède au trône
d’Ara gon. La reine Ca the rine pen sait que cette nou velle si tua tion li‐ 
bé re rait Jean II de la tu telle de son oncle. En réa li té, il n’en fut rien :

6



Pseudo-autobiographie et roman historique comme instruments de réhabilitation de la mémoire d’un
ancêtre : El Marqués de Santillana de Almudena de Arteaga

Licence CC BY 4.0

Si Ca the rine de Lan castre avait sou te nu avec dé ter mi na tion l’accès
de son beau- frère à la cou ronne d’Ara gon dans le but de l’écar ter du
gou ver ne ment de la Cas tille, la frus tra tion de ses pro jets fut à son
comble lorsque Fer di nand d’Ara gon dé ci da de nom mer ses re pré sen ‐
tants pour as su rer la ré gence avant de se rendre dans le royaume
voi sin. 2 (Por ras Ar bo le das 2009 : 56)

Le ré gent de Cas tille est dé sor mais roi d’Ara gon. Par ailleurs, les in‐ 
fants d’Ara gon sont les fils du roi d’Ara gon et du ré gent de Cas tille.
Bien que princes ara go nais, les in fants sont éga le ment de puis sants
sei gneurs cas tillans et jus ti fient de la sorte leur as pi ra tion à gou ver‐ 
ner la Cas tille. La me nace est ex trê me ment sé rieuse compte tenu de
la puis sance des in fants. Al phonse V suc cède à son père à la tête du
royaume d’Ara gon en 1416 et Jean de vien dra roi de Na varre puis Jean
II d’Ara gon à par tir de 1458. Les des cen dantes de Fer di nand contri‐ 
buent éga le ment à faire pen cher le rap port de force en fa veur des in‐ 
fants puisque Marie de vient l’épouse de Jean II de Cas tille et que Leo‐ 
nor s’unit au roi Duarte de Por tu gal.

7

Le bilan po li tique de Jean II de Cas tille a sou vent été ap pré cié avec
une grande sé vé ri té. On lui re proche es sen tiel le ment sa fai blesse et
son manque d’im pli ca tion dans les af faires du royaume : « En effet, la
prin ci pale vertu du roi […] consiste à se mon trer ap pli qué et di li gent
dans l’ad mi nis tra tion et le gou ver ne ment de son royaume […] C’est de
cette vertu que fut privé et dé pour vu ce roi qui [...] ja mais ne ma ni‐ 
fes ta la vo lon té de s’im pli quer ni de se consa crer au gou ver ne ment du
royaume […] » 3 (Pérez de Guzmán 1954 : 119).

8

Il n’en de meure pas moins que la si tua tion à la quelle il est tenu de
faire face est d’une com plexi té sans égal. Les grandes fa milles qui
concur ren çaient la vieille no blesse avaient lar ge ment conso li dé leur
pou voir. L’en semble des rois de la dy nas tie Tras ta mare n’aura d’autre
choix que de pour suivre la po li tique des mer cedes enriqueñas afin de
ca na li ser l’in fluence de ce groupe puis sant.

9

Au cours de la se conde moi tié du XIV  siècle, cette nou velle no blesse
ac cé da au pou voir à la fa veur des troubles. En pre nant le parti d’Henri
de Tras ta mare contre son frère, le roi Pierre I , la nou velle no blesse
cas tillane reçut du nou veau mo narque, Henri II, de mul tiples dons et
pri vi lèges – les mer cedes – ac cor dés à la suite de la vic toire de 1369
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[…] Au cours des trente an nées sui vantes, une ving taine de fa milles
par vinrent à se créer, aux dé pens du do maine royal, d’im menses
«  Etats  » (es ta dos), vastes pos ses sions ter ri to riales […]. (Ruc quoi
1993 : 272)

Or, la ré par ti tion de rentes, de do maines ou de titres ne fai sait que
ren for cer le pou voir et donc l’in fluence de ces fa milles. De sorte que
les des cen dants d’Henri II ont tou jours vu leur pou voir li mi té par la
force éco no mique et mi li taire des grandes fa milles du royaume : « La
haute no blesse est vrai ment la base so ciale et po li tique du ré gime, ce
qui ex plique qu’elle de vien dra l’ar bitre de l’État […]. C’est ce qui ar ri‐ 
ve ra de 1379 à 1474, pé riode de mi no ri tés in ces santes, de ré gences et
de fa vo ris, au cli mat de guerre ci vile presque en dé mique  ». (Ger bet
1992 : 268)

11

C’est en 1419, alors que Jean II est of fi ciel le ment roi de Cas tille de puis
1406, que le roi as sume en per sonne ses fonc tions. Ce pen dant, les an‐ 
nées de ré gence avaient déjà per mis aux Ara go nais d’as seoir so li de‐ 
ment leur pou voir. Fer di nand avait nommé à la tête des postes clefs
ses col la bo ra teurs les plus fi dèles, de sorte que l’ad mi nis tra tion du
royaume était lar ge ment fa vo rable aux in fants. La per cep tion que les
grandes fa milles ont du roi est éga le ment par ti cu lière : « au com men‐ 
ce ment du XV  siècle cette "nou velle no blesse" de ser vice a déjà
conso li dé sa po si tion et c’est à ce moment- là qu’elle tourne son ani‐ 
mo si té contre les col la bo ra teurs des rois qu’elle consi dère comme
des ar ri vistes n’ap par te nant pas aux vieilles souches tra di tion nelles »
(Be cei ro Pita 1991 : 119-120).

12

e

Le roi est perçu comme la source d’un pou voir qui peut leur être bé‐ 
né fique et il convient, à ce titre, de res ter à proxi mi té de ce der nier
afin de tirer pro fit de son in fluence et de ses fa veurs. Ceci est à
prendre au pied de la lettre comme le sug gèrent les rapts dont le roi
est vic time. Dé te nir la per sonne du roi re vient, en dé fi ni tive, à dé te nir
le pou voir. Les prin ci paux re pères chro no lo giques qui suivent per‐ 
mettent de me su rer la com plexi té de la si tua tion à la quelle doit faire
face Jean II. Je m’ap puie pour cela sur les tra vaux de Por ras Ar bo le das
et sur la Crónica del Hal co ne ro.

13

La ré gence prend fin en 1419. Le fa vo ri Álvaro de Luna se trou vait déjà
aux côtés du mo narque : « Alors que le roi Jean de Cas tille était âgé
de trois ans, il fut nommé comme l’un de ses pages, poste qui lui per‐

14



Pseudo-autobiographie et roman historique comme instruments de réhabilitation de la mémoire d’un
ancêtre : El Marqués de Santillana de Almudena de Arteaga

Licence CC BY 4.0

mit de com men cer à conso li der sa place à la cour cas tillane et de ga‐ 
gner la confiance du roi » 4 (Ar tea ga 2009 : 404).

Le roi devra par la suite faire face à l’ha bi le té ma ni pu la trice de son fa‐ 
vo ri qui, pa ra doxa le ment, est le seul ca pable de pré ser ver l’au to ri té
du roi face aux in fants d’Ara gon et à leurs par ti sans. En effet, Luna
s’était fixé pour ob jec tif la créa tion d’un gou ver ne ment mo nar chique
dont il se rait la clé  : « Luna s’était em ployé à créer un ap pa reil ef fi‐ 
cace de gou ver ne ment cen tra li sé – ins tru ment in dis pen sable de l’état
mo derne – et à conso li der le pou voir et le pres tige du roi, en ré dui‐ 
sant ceux des grands nobles » 5 (Deyer mond 1988 : 179).

15

Les as pi ra tions des uns et des autres ainsi que le sen ti ment que la
proxi mi té du roi confère da van tage de pou voir et d’au to ri té
conduisent aux évé ne ments de 1420. Le roi est lit té ra le ment en le vé
alors qu’il dor mait dans ses ap par te ments. Le ré dac teur de la Crónica
de Álvaro de Luna sou ligne à cette oc ca sion la re la tion étroite qui unit
le roi à son fa vo ri : « Et ils pé né trèrent dans les ap par te ments du roi,
et le roi se trou vait en core au lit en train de dor mir car l’heure était
ma ti nale, et Álvaro de Luna dor mait dans les ap par te ments royaux
aux pieds du roi […] » 6 (Crónica de Álvaro de Luna 1940 : 36-37).

16

L’as cen sion de Luna est vé ri ta ble ment ful gu rante. Le fa vo ri ob tient
dès 1422 le titre de conné table de Cas tille. Luna n’hé site nul le ment à
af fai blir toute source de ré sis tance pré ten dant at té nuer son in‐ 
fluence. C’est ainsi que l’in fant don En rique est em pri son né en 1422,
ac cu sé de com po ser avec les mu sul mans. Peu de temps après la li bé‐ 
ra tion de l’in fant en 1425, une ligue se met en place contre le fa vo ri.
La ligue est dotée d’un pou voir consi dé rable puis qu’elle compte sur le
sou tien armé du royaume d’Ara gon et même de Na varre étant donné
que l’in fant don Juan en est dé sor mais le mo narque. Cette su pé rio ri té
mi li taire oblige Jean II à ac cep ter une mé dia tion connue comme la
Concor dia de Val la do lid (1427) qui dé bouche sur le ban nis se ment de
Luna. Tou te fois, le manque d’au to ri té du mo narque ne fai sait que dé‐ 
pla cer le pro blème. Jean II re ce vait l’in fluence des in fants d’Ara gon, à
tel point que les grands du royaume fa vo rables au dé part de Luna en
ar ri vèrent à ré cla mer son re tour.

17

L’es sen tiel de l’ac tion de Luna ré side dans l’af fai blis se ment des Ara go‐ 
nais. Don En rique perd Al bur querque en 1432 et don Pedro est em pri‐ 
son né. De 1432 à 1437, l’op po si tion no bi liaire ne se ma ni fes ta pra ti ‐
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que ment pas. Cette pé riode vit s’ac croître le pou voir de Luna. La po‐ 
li tique de fa vo ri tisme à la quelle il se livra ne man qua pas d’at ti ser la
ran cœur de la no blesse dont un im por tant sec teur, di ri gé par Pedro
de Man rique, Fa drique Enríquez et Pedro de Stuñiga, se sou le vait
contre lui. Afin de pré ser ver sa po si tion, Luna pro cé da à une ré pres‐ 
sion im mé diate. L’em pri son ne ment de Pedro Man rique sert de dé to‐ 
na teur à une nou velle vague d’agi ta tion. Entre 1438 et 1439, les op po‐ 
sants de Luna re çoivent à nou veau l’appui des in fants et s’em parent
de Val la do lid. Par le trai té de Tor de sillas, Jean II né go cie avec les re‐ 
belles et l’ac cord de Castronuño condamne Luna à un se cond ban nis‐ 
se ment. Les terres de Luna sont at ta quées. Jean II était fi na le ment
entre les mains des fa milles re belles. Parmi les noms les plus im pli‐ 
qués dans les évé ne ments du mo ment, Lope Bar rien tos, évêque de
Cuen ca, le fils de Jean II, le comte d’Alba, le mar quis de Vil le na, don
Juan Pa che co, fa vo ri du prince, et bien sûr López de Men do za.

Ce n’est qu’en 1445 que la me nace des in fants d’Ara gon cesse de pla‐ 
ner sur la Cas tille, après la ba taille d’Ol me do. On ob ser ve ra que López
de Men do za, en ne mi de Luna et donc membre de la ligue contre le
fa vo ri, dé fend avec achar ne ment les in té rêts de la Cas tille à Ol me do.
C’est d’ailleurs à la suite de cette ba taille que le poète se verra ré com‐ 
pen sé par le roi et re ce vra le titre pres ti gieux de mar quis de San‐ 
tillane. Tou te fois, l’in fluence de Luna n’en était pas pour au tant di mi‐ 
nuée. Les excès com mis par Álvaro de Luna ame nèrent les nobles à
ré agir en créant une nou velle ligue en 1449. López de Men do za adhé‐ 
rait au pro jet  : «  Cer tains, comme le comte d’Albe et de Be na vente
em pri son né en 1448, ont subi des at taques di rectes ; d’autres en core,
comme le Mar quis de San tillane, ami du comte d’Albe, étaient per son‐ 
nel le ment liés à l’une ou l’autre des vic times de Luna » 7 (Round 1986 :
215).

19

C’est fi na le ment un évé ne ment qui pour rait pas ser pour se con daire
qui va pro vo quer la chute du fa vo ri : le se cond ma riage du roi de Cas‐ 
tille en 1447. Jean II, veuf de Marie d’Ara gon, épouse en se condes
noces Isa belle de Por tu gal. La nou velle reine voit d’un très mau vais
œil la forte in fluence de Luna sur le roi. Elle sait pro fi ter en 1450 du
sou lè ve ment de la ville de To lède, écra sée par les im pôts, pour mener
cam pagne contre le fa vo ri. En 1453, la reine ob tient de Jean II la si‐ 
gna ture de l’ordre de dé ten tion de Luna, et ce der nier fut pu bli que‐ 
ment exé cu té à Val la do lid le 3 juin 1453.
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1. 2. Une vie for te ment in fluen cée par le
contexte
Ce sont ces conflits per ma nents qui des sinent le contexte dans le quel
López de Men do za est amené à se frayer un che min. L’his toire de la
fa mille est d’ailleurs étroi te ment liée aux bou le ver se ments po li tiques
pro vo qués par l’éta blis se ment en Cas tille de la dy nas tie Tras ta mare.
Pedro González de Men do za avait ac ti ve ment par ti ci pé au sou tien
d’Henri II et avait bé né fi cié des fa veurs re con nais santes du nou veau
mo narque. Le li gnage des Men do za fait donc par tie des fa milles nou‐ 
vel le ment en ri chies et dont le pou voir se conso li da avec l’avè ne ment
de la dy nas tie Tras ta mare. Jean I avait at tri bué à Diego Hur ta do de
Men do za la fonc tion de Ma jor dome. Le père de Diego, Pedro
González de Men do za, avait consti tué un ma jo rat à Sé ville en 1385.
Les al liances ma tri mo niales contri buèrent éga le ment à la conso li da‐ 
tion de la puis sance du li gnage. L’union de Diego Hur ta do avec Marie,
fille na tu relle d’Henri II, rap pro cha consi dé ra ble ment Diego de la
cour. Tout au long du règne d’Henri III, les Men do za exer cèrent leur
au to ri té sur Gua da la ja ra. Ce pen dant, en 1400, Diego Hur ta do de Men‐ 
do za dut quit ter tem po rai re ment Gua da la ja ra afin de prendre part
aux ex pé di tions mé di ter ra néennes. Le Conseil de Gua da la ja ra et le
mo narque lui- même ti rèrent pro fit de cette ab sence afin de ré duire
l’in fluence des Men do za. Le roi dé si gna un cor re gi dor pour la ville de
Gua da la ja ra en lui lais sant carte blanche pour ré par tir les dif fé rentes
charges. Men do za s’était vu re ti rer, alors qu’il ac com plis sait son de‐ 
voir, ses fonc tions à l’in té rieur de la ville. Une fois de re tour, Men do za
se char gea ra pi de ment de ré ta blir son au to ri té sur Gua da la ja ra. Cela
si gni fie que la conser va tion des do maines sei gneu riaux et le main tien
des avan tages ac quis obli geaient le noble à une vi gi lance constante et
le condui saient sou vent à af fron ter des fa milles ri vales ou l’au to ri té
mo nar chique elle- même. La tâche de López de Men do za dans ce do‐ 
maine se com pli qua da van tage. En effet, la mort de Diego Hur ta do de
Men do za ne man qua pas de mettre en péril les pos ses sions. Mitre
Fernández si gnale à ce sujet la té na ci té des fa milles ri vales : « Les dif‐ 
fi cul tés re la tives aux do maines de Diego Hur ta do de Men do za sur ve‐ 
nues à la mort de ce der nier […] prouvent à quel point la no blesse
cas tillane n’avait pas en core suf fi sam ment conso li dé les po si tions ré‐ 
cem ment ac quises […] » 8 (Mitre Fernández 1968 : 170).
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Tou te fois, le pro blème ma jeur pour les suc ces seurs de Men do za
trou vait son ori gine dans sa double des cen dance :

22

Peu de temps après la mort de Juan Tél lez, en 1387, Leo nor de la Vega
se ma riait à nou veau et épou sait cette fois Diego Hur ta do de Men do ‐
za. Il convient de rap pe ler que de son côté Diego Hur ta do de Men do ‐
za avait été Pre mier Ma jor dome de Jean I de Cas tille et qu’il avait jus ‐
te ment épou sé en pre mières noces la fille du mo narque, Marie de
Cas tille. 9 (Pérez Bus ta mante 1977 : 99)

Al don za de Men do za, née du pre mier ma riage de Diego Hur ta do, fut
re con nue hé ri tière de Co gol lu do ainsi que de toutes ses pos ses sions
et des droits que cela sup po sait. Leo nor de la Vega en tre prit des dé‐ 
marches éner giques qui lui per mirent de pré ser ver les do maines de
son époux. En 1404, elle par vint à faire re con naître comme sei gneur
de Bui tra go son fils Íñigo López de Men do za, futur mar quis de San‐ 
tillane : « Leo nor de la Vega dé cé da le 14 août 1432, ce qui fit pas ser la
sei gneu rie entre les mains de son fils aîné Íñgo López de Men do za » 10

(Pérez Bus ta mante 1977 : 116).

23

Leo nor de la Vega dut dé fendre avec éner gie la pro prié té de son fils
Íñigo. Les conflits ne ces sèrent pas à la mort de cette der nière et
López de Men do za s’em ploya avec tout au tant d’éner gie à faire va loir
ses droits. Il est vrai que l’éten due de ses do maines at ti sait les
convoi tises. Les ter ri toires hé ri tés re couvrent les pro vinces ac tuelles
de San tan der, Pa len cia et Bur gos :

24

L’his toire de la sei gneu rie de la Vega, de puis sa consti tu tion jusqu’au
XV  siècle, per met d’ob ser ver la pré émi nence d’un li gnage qui, en ra ‐
ci né de puis le XII  siècle grâce à la concen tra tion de pro prié tés ru ‐
rales […] par vient à conso li der sa po si tion tout au long du XIII siècle,
place plu sieurs de ses membres à la tête de l’ad mi nis tra tion ter ri to ‐
riale de la ré gion […] au XIV  siècle et finit par at teindre le som met
de son ex pan sion au XV  siècle. 11 (Pérez Bus ta mante 1978 : 74)

e

e

e 

e

e

Si la fa mille doit son essor à la nou velle dy nas tie, elle ap prend éga le‐ 
ment que rien n’est dé fi ni ti ve ment ac quis et que le conflit avec le mo‐ 
narque est par fois né ces saire pour pré ser ver ses pos ses sions. Par
ailleurs, la me nace que consti tue Álvaro de Luna, pousse López de
Men do za à être par ti cu liè re ment vi gi lant. Il est clair que López de
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Men do za éta blit une nette dis tinc tion entre le roi et le conné table.
Être fi dèle au roi de Cas tille n’im plique pas sa sou mis sion au bon vou‐ 
loir et aux excès du Conné table. C’est donc la si tua tion par ti cu lière
du règne de Jean II qui ex plique les re tour ne ments ap pa rents de
López de Men do za. Il consi dère comme son de voir de se sou le ver
contre la me nace de Luna. Or, comme Luna re pré sente la fonc tion
royale, ses en ga ge ments semblent par fois am bi gus. D’au tant que s’op‐ 
po ser à Luna re vient sou vent à s’al lier avec les in fants d’Ara gon.

Ces va- et-vient entre les deux cou ronnes trouvent une autre ex pli ca‐ 
tion dans les évé ne ments his to riques qui se sont im po sés à López de
Men do za. En tant que Co pe ro mayor de Fer di nand, il évo lue à la cour
de Cas tille pen dant la ré gence. Or, nous l’avons vu, Fer di nand de vient
roi d’Ara gon, et le jeune Co pe ro Mayor qu’est Men do za ac com pagne
Fer di nand dans le royaume voi sin : « Alors qu’il était âgé de seize ans
[…], Íñigo López de Men do za fit par tie du cor tège qui ac com pa gna
Fer di nand d’An te que ra, […] pour son cou ron ne ment en tant que roi
d’Ara gon. C’est pro ba ble ment à cette date que re monte la po si tion
em bar ras sante avec la quelle dut com po ser le sei gneur de Hita et de
Bui tra go » 12 (Mitre Fernández 2001 : 147).

26

De cette si tua tion pro vient la part d’am bi guï té que l’on at tri bue vo‐
lon tiers à López de Men do za. Dans la ci ta tion pré cé dente, Emi lio
Mitre Fernández parle de «  com pro me ti da posición  ». Les évé ne‐ 
ments rap pe lés ci- dessus per mettent de jus ti fier, ou tout au moins
d’ex pli quer, les re vi re ments suc ces sifs de López de Men do za. C’est
cette même dé marche qui guide constam ment la plume d’Al mu de na
de Ar tea ga dans son roman.

27

2. Une vi sion plus nuan cée

2. 1. Les in té rêts me na cés de López de
Men do za
L’orien ta tion re te nue par Al mu de na de Ar tea ga lui per met de sou li‐ 
gner avec in sis tance que les évé ne ments s’im posent à son an cêtre. Si
López de Men do za est amené à dé fendre ses do maines, c’est que ces
der niers sont di rec te ment me na cés :
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À la mort de son frère don García (1403) et de son propre père (1404),
don Íñigo López de Men do za de vint l’hé ri tier du ma jo rat et fut pour ‐
sui vi par les at taques in si dieuses de cer tains membres de sa fa mille
qui lui dis pu taient ses pos ses sions. Al don za de Men do za, fille du pre ‐
mier ma riage de don Diego et épouse de don Fa drique de Cas tro,
comte de Tras ta mare et duc d’Ar jo na, fut la pre mière à en ta mer une
pro cé dure contre son demi- frère concer nant la pos ses sion des do ‐
maines du Real de Man za nares. Pa ral lè le ment, un autre pa rent du
côté ma ter nel, Garci Fernández Man rique, qui al lait de ve nir par la
suite sei gneur de Castañeda, éga le ment marié avec sa demi- sœur Al ‐
don za Tél lez, oc cu pait des terres des As tu ries de San tilla na […]. Son
oncle du même nom, Íñigo López, frère de don Diego, pre nait éga le ‐
ment pos ses sion à Gua da la ja ra de quelques mai sons ap par te nant à
son neveu. 13 (Pérez Prie go 2007 : 104)

Les am bi tions des deux demi- sœurs d’Íñigo sur les do maines de ce
der nier sont ex ploi tées par la ro man cière. Ces me naces constantes et
his to ri que ment vé ri fiables sont à l’ori gine de la prise de po si tion vi‐ 
gou reuse de don Íñigo. Le roman, struc tu ré par la chro no lo gie de la
vie de López de Men do za, in tro duit très ra pi de ment la ques tion. L’hé‐ 
ri tier des Men do za y est pré sen té comme la vic time de ces deux ri‐ 
vales cu pides. L’image du noble in tri gant en est ainsi consi dé ra ble‐ 
ment at té nuée. En re ve nant à plu sieurs re prises sur ce sujet, Al mu de‐ 
na de Ar tea ga trans forme López de Men do za en vic time des in trigues
qui voient le jour dès son plus jeune âge et dans son en tou rage le plus
proche. Le pro ces sus de ré ha bi li ta tion est donc d’ores et déjà en ta mé.
C’est sans aucun mé na ge ment que la demi- sœur Al fon sa s’adresse à
Leo nor :

29

Vous savez par fai te ment, mais je vous le rap pelle au cas où vous l’au ‐
riez ou blié, que Juan Tél lez de Cas tille, votre pre mier mari, est éga le ‐
ment mon père. À sa mort à Al ju bar ro ta, c’est moi qui ai hé ri té. Vous
ne pou vez pas me dé pos sé der de ce qui me re vient de droit, de ce
qui m’ap par tient. Vous ne pou vez pas – cria- t-elle à sa mère […] –,
vous ne pou vez pas… Vous ne pou vez pas fa vo ri ser vos jeunes en ‐
fants en leur trans met tant ce qui m’ap par tient. Ce sont des mal- 
élevés, des… Vous ou bliez peut- être que je suis la petite- fille du roi
Henri II de Cas tille et l’arrière- petite-fille d’Al phonse XI ? […]. Je puis
vous as su rer que per sonne, pas même vous, ne va s’em pa rer de ce
qui m’ap par tient ! Sur tout pas eux ! 14 (Ar tea ga 2009 : 44)
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Le dis cours est lar ge ment em preint d’agres si vi té. Le mé pris est per‐ 
cep tible der rière chaque mot. Mais ce qui fait la force d’un tel dis‐ 
cours pro vient du rap pel gé néa lo gique dont l’ob jec tif est tout à la fois
de lé gi ti mer les as pi ra tions d’Al fon sa et de sug gé rer que ses me naces
peuvent être lourdes de consé quences. Par le biais de cette gé néa lo‐ 
gie ha bi le ment rap pe lée, Al fon sa im pose un dis cours sup po sé faire
au to ri té et ef fa cer l’in jus tice dont elle consi dère être vic time. La si‐ 
tua tion de Leo nor vis- à-vis de son se cond époux est éga le ment une
source d’in quié tudes sup plé men taires  : «  Peu m’im porte que vous
pre niez plus de bon temps avec votre nièce qu’avec votre propre
épouse […]. J’ap pré hende le jour où j’aurai à me rendre là- bas avec
votre fils, car je suis per sua dée que l’on nous consi dé re ra comme des
étran gers » 15 (Ar tea ga 2009 : 59).

30

Le mau vais pres sen ti ment de Leo nor se concré tise peu de temps
après. Ayant ap pris le décès de don Diego, elle se rend à Gua da la ja ra
et la ré ponse qu’elle ob tient en frap pant à la porte est ré vé la trice de
la me nace qui plane sur les in té rêts de la veuve : « Ou vrez à la dame
de la mai son. La dame de la mai son se trouve à l’in té rieur » 16 (Ar tea ga
2009  : 65-66). La me nace adopte un as pect ex trê me ment concret
lorsque la veuve dé couvre l’in té rieur de la mai son :

31

Il ne res tait sur les murs que les cro chets qui avaient sou te nu en leur
temps les ta pis se ries. Au sol, il ne res tait pas le moindre tapis. Dans
les pla cards, seul le des sin formé par les traces de pous sière ré vé lait
la pré sence de ce qui fut de la vais selle. Les ri deaux avaient dis pa ru
et les coffres étaient com plè te ment vides. Pas un seul lit, pas le
moindre bout de soie sur le tissu des bal da quins qui sem blaient avoir
été ar ra chés de leurs an neaux. Ils avaient tout em por té, ab so lu ment
tout. 17 (Ar tea ga 2009 : 67)

L’es pace lit té ra le ment pillé ma té ria lise la cu pi di té des ri vaux. À ce
stade, López de Men do za n’a en core pris au cune dé ci sion et c’est sa
mère Leo nor qui as sure en quelque sorte une ré gence mou ve men tée.
La si tua tion est donc cu rieu se ment sem blable à celle du jeune Jean II
éga le ment placé sous tu telle et dont les in té rêts sont pa reille ment
me na cés. López de Men do za hé rite des do maines de son père mais
si mul ta né ment de pro blèmes qui ne trou ve ront d’issue que bien plus
tard.
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Par la suite, Men do za ne pour ra même pas comp ter sur l’appui de la
cou ronne. La dé ci sion in at ten due du roi est d’au tant plus in juste
qu’elle sur vient alors que Men do za ac com plit son de voir  : «  Le Roi,
pro fi tant de mon ab sence, m’avait trahi  ; il avait tran ché le li tige qui
de puis des an nées m’op po sait à ma demi- sœur Al fon sa et à son fils
[…] en les au to ri sant à prendre pos ses sion de cer taines val lées des
As tu ries que ma mère m’avait lais sées en hé ri tage » 18 (Ar tea ga 2009 :
273).

33

Le ta bleau dres sé in vite à une plus grande nuance. Men do za n’est
plus le conspi ra teur et le cal cu la teur que l’on sup po sait. Il est éga le‐ 
ment vic time d’autres conspi ra tions et tenu de dé fendre ce qui lui re‐ 
vient de droit au prix de ten sions et d’ef forts qui fi nissent par l’user.
C’est ce qui fait dire au per son nage, sur le ton de la dés illu sion : « Je
suis épui sé d’avoir à conser ver ce qui m’ap par tient par la force  » 19

(Ar tea ga 2009 : 316).

34

2. 2. Entre Cas tille et Ara gon

Les va- et-vient constants entre la Cas tille et l’Ara gon vont re ce voir un
trai te ment sem blable. Le rap pel his to rique nous a per mis de consta‐ 
ter que López de Men do za vit une pé riode de bou le ver se ments qui
conduit à l’af fron te ment entre Ara go nais et Cas tillans. Ces don nées
his to riques sont ré cu pé rées dans le roman afin de sug gé rer que les
cir cons tances s’im posent à l’homme de son temps. Telle est la ligne
di rec trice que se pro pose de suivre le roman dans ce pro jet de ré ha‐ 
bi li ta tion. Les évé ne ments par fai te ment datés consti tuent le socle
même du roman his to rique mais servent éga le ment d’élé ments à dé‐ 
charge en fa veur du per son nage de Men do za. L’His toire se place au
ser vice de la fic tion et chaque fait his to rique jus ti fie les agis se ments
de López de Men do za. C’est bien un concours de cir cons tances qui
place Fer di nand à la tête de l’Ara gon alors que le jeune Íñigo est co pe‐ 
ro du ré gent. L’His toire s’im pose à lui et l’en traîne vers la cou ronne
voi sine et ri vale. C’est parce que ses do maines sont ef fec ti ve ment
me na cés qu’il n’a d’autre choix que de s’en re mettre à l’au to ri té royale
dans le but d’ob te nir la confir ma tion de ce qu’at tes tait déjà le tes ta‐ 
ment de son père. C’est bien le roi de Cas tille qui com met l’in dé li ca‐ 
tesse de se pro non cer contre les in té rêts de Men do za. C’est bien
Luna qui me nace les grandes fa milles de façon ar bi traire. En fait, un
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res pon sable est clai re ment dé si gné dans le roman. Si les in fants
d’Ara gon se montrent si ar ro gants, si Luna a les mains libres pour agir
à sa guise, c’est que le roi n’est pas à la hau teur de ses fonc tions. C’est
la fi dé li té de López de Men do za en vers la Cas tille qui le conduit pa ra‐ 
doxa le ment vers l’Ara gon car lors qu’il s’as so cie aux ligues des in fants,
ce n’est ja mais pour s’en prendre à Jean II, mais pour en finir avec les
abus de Luna. Ce qui mo tive le poète dans son rap pro che ment vers
les in fants d’Ara gon, c’est la puis sance que ces der niers sup posent,
puis sance sans la quelle les es poirs de ren ver ser Luna res tent bien
minces. En agis sant de la sorte, Men do za se com porte comme un fi‐ 
dèle par ti san de Jean II. Son im pli ca tion aux côtés du clan ara go nais
est uni que ment mo ti vée par le désir de li bé rer le roi cas tillan de la tu‐ 
telle de son fa vo ri. López de Men do za ne se trompe pas d’en ne mi et
son im pli ca tion dans les ligues no bi liaires est ex clu si ve ment mo ti vée
par sa vo lon té de se dé bar ras ser d’un fa vo ri am bi tieux, cu pide et me‐ 
na çant. Le cha pitre 10 struc tu ré au tour des évé ne ments de Tor de‐ 
sillas en 1420 in siste plus que tout autre sur la vo lon té de López de
Men do za de ne sur tout pas s’en prendre à la per sonne du roi. L’épi‐ 
sode est de loin le plus am bi gu sur ce point. Les chro niques l’at‐ 
testent, Íñigo López de Men do za fait bien par tie des nobles im pli qués
dans ce rapt. Le roman sou ligne avec in sis tance que les évé ne ments
se sont im po sés au futur mar quis qui de vait prendre parti pour l’un
des clans sous peine de pas ser pour un lâche :

J’ai dou ble ment été guidé dans ma prise de dé ci sion fi nale. D’une
part, par mon oncle Juan Hur ta do de Men do za, Pre mier Ma jor dome
du Roi. Il me ga ran tis sait un re tour ne ment im mi nent dans les dé ci ‐
sions du mo narque. D’autre part, par mon pré cep teur don Gu tierre
qui était convain cu que, comme je l’avais tou jours fait dans mon en ‐
fance, je me plie rais à ses re com man da tions. Et c’est ef fec ti ve ment ce
qu’il ad vint : je pris le parti de l’in fant Henri.

Je n’eus d’autre choix que de m’ac cro cher à cette dé ci sion sans plus
at tendre car mes ter gi ver sa tions ainsi que mon manque d’au dace
com men çaient à dé lier les langues les plus acerbes. 20 (Ar tea ga 2009 :
146-147)

36

Ce n’est que sur le che min de Tor de sillas que López de Men do za re‐ 
ce vra de son cou sin Fernán les in for ma tions re la tives à l’ex pé di tion
dans la quelle le poète se trouve im pli qué. L’igno rance de Men do za
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consti tue un pre mier élé ment per met tant d’at té nuer consi dé ra ble‐ 
ment le degré d’im pli ca tion du jeune noble. L’in di gna tion dont fait
preuve Íñigo est ré vé la trice du res pect que sup pose pour lui la fi gure
du mo narque :

— Je ne trouve pas cela très net, sur tout si l’on consi dère les que ‐
relles qui existent entre les deux frères. Et si pour une rai son quel ‐
conque notre Roi re fuse ? 
— C’est pour cela que nous nous ren dons là- bas – ré pon dit Fernán
en sou riant. 
J’ou vris des yeux comme des sou coupes sans trop com prendre. […] 
Je re grette, Fernán. Que le refus pro vienne du Roi ou de son fa vo ri,
en quoi devons- nous in ter ve nir ? […] Qu’entends- tu par ce d’une
ma nière ou d’une autre ? – demandai- je ner veux et en ava lant ma sa ‐
live. […]. Un fris son par cou rut mon dos. 
— Fernán, te rends- tu compte que tu me parles de re te nir le Roi
contre sa vo lon té ? Tu peux pré sen ter la chose dans un sens ou dans
l’autre, cela n’en est pas moins un en lè ve ment dé gui sé. 
[…]— À ma connais sance, je n’ai juré fi dé li té qu’au roi de Cas tille ! Les
in ten tions de ses cou sins ne re gardent qu’eux. 21 (Ar tea ga 2009 : 148-
149)

La loyau té sans faille de López de Men do za semble in com pa tible avec
les évé ne ments qui sont sur le point de se pro duire. Le roman se
charge d’ailleurs de sou li gner le mal- être qui s’em pare du poète : « Ils
m’avaient donné des ar gu ments qui ne fi nis saient pas de me
convaincre. Ne se rendaient- ils pas compte qu’en le ver le roi pour rait
être perçu comme une tra hi son ? » 22 (Ar tea ga 2009 : 150).

38

Un dé tail vient com plé ter cette stra té gie de ré ha bi li ta tion. C’est don
Gu tierre qui vient cher cher son jeune dis ciple pour l’en rô ler dans
l’en tre prise. Le res pect et la confiance que don Gu tierre ins pire
rendent in con ce vable toute forme d’op po si tion. López de Men do za,
au mo ment où don Gu tierre fait ir rup tion de vant lui se trouve chez le
sel lier. Ce der nier n’aura pas le temps d’ache ver son tra vail :

39

— Íñigo, le mo ment est venu et nous de vons par tir sur- le-champ. 
À peine avais- je posé les pieds sur le sol que son écuyer re ti ra des
tré teaux en bois la selle en core chaude et il la san gla sur le dos d’un
ani mal fa mé lique qu’il avait amené. […]. Alors que je mon tais, je cher ‐
chai où pla cer ma botte. Voyant cela, le sel lier s’ex cu sa. 
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— Dé so lé, mon sieur, je ne sa vais pas que vous l’em por te riez au ‐
jourd’hui même. Elle n’a pas en core d’étriers […]. 
— Peu im porte –l’in ter rom pit don Gu tierre–. […]. 
Il prit mes rênes et tira des sus, tout en épe ron nant son che val. Nous
par tîmes au galop 23. (Ar tea ga 2009 : 147)

Il res sort de cet ex trait que le jeune noble n’est pas maître de ses
agis se ments. L’au to ri té du tu teur ne peut être re mise en ques tion et
au cune in di ca tion n’est four nie concer nant le motif de ce dé pla ce‐ 
ment pré ci pi té. Par ailleurs, la mon ture obéit aux ordres d’une tierce
per sonne. Enfin, cette longue che vau chée sans étriers est bien le
signe de l’im pli ca tion for cée et in at ten due du per son nage. Constam‐ 
ment ti raillé entre la Cas tille et l’Ara gon, fi dèle au roi cas tillan mais
fa rou che ment op po sé au fa vo ri, me na cé sur ses terres par ses ri vaux
ou par son propre mo narque, López de Men do za semble condam né à
ef fec tuer des choix qu’il au rait pré fé ré évi ter. Cet as pect est lar ge‐ 
ment ex ploi té par le roman. Di vers com men taires que Men do za
trans crit font état de ses ré flexions au tour de la no tion de choix. Le
pro blème adopte des as pects mul tiples. En pre mier lieu, nous l’avons
sou li gné à plu sieurs re prises, le contexte po li tique im pose constam‐ 
ment une prise de dé ci sion ferme et claire : s’en ga ger pour la Cas tille
ou pour l’Ara gon, s’al lier aux in fants ou sou te nir le mo narque cas‐ 
tillan. Tou te fois, les choses ne sont pas né ces sai re ment si tran chées.
Luna est d’ailleurs le res pon sable prin ci pal de cette ab sence de clar té.
En se mon trant par ti cu liè re ment agres sif en vers la no blesse qui ne
to lère pas ses abus de pou voir, il est à l’ori gine de l’am bi guï té pro‐ 
fonde qui do mine la po li tique sous le règne de Jean II. La vo lon té de
dé non cer les abus de pou voir de Luna exige que l’on s’as so cie à
d’autres, que l’on consti tue une ligue. Il est évident que l’agi ta tion liée
au contexte et l’am bi tion dé me su rée de Luna im posent que l’on
n’agisse pas seul. Prendre parti est donc in évi table et l’on at tend de
López de Men do za, et ce dès son plus jeune âge, qu’il se pro nonce en
fa veur d’un camp. La mère du jeune Íñigo s’em ploie d’ailleurs à in cul‐ 
quer à son fils des prin cipes fon da men taux des ti nés à lui per mettre
d’ef fec tuer les choix les plus ju di cieux en ma tière d’al liances  : «  Tu
de vras pro chai ne ment com battre avec beau coup d’entre eux et c’est
la meilleure façon […] de choi sir op por tu né ment la fac tion à la quelle
tu t’uni ras dé fi ni ti ve ment. Ainsi, tu feras ton choix en connais sance
de cause » 24 (Ar tea ga 2009 : 108).
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C’est l’in sou ciance de la jeu nesse qui guide les pa roles d’Íñigo lors qu’il
fait en sorte de ras su rer sa mère :
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— Mère, je pense qu’il s’agit sim ple ment de choi sir la fac tion la plus
ap pro priée. […]. Vous m’avez ap pris à dis tin guer le bien du mal, à me
rap pro cher des per sonnes les plus utiles sans éveiller les soup çons et
à dis cer ner ce qui convient le mieux à chaque si tua tion. […]. 
— Íñigo, par fois les choses ne sont pas aussi simples qu’elles en ont
l’air. Je puis t’as su rer qu’à plus d’une re prise tu te trou ve ras face à
deux che mins sans qu’il te soit pos sible d’évi ter de choi sir 25. (Ar tea ga
2009 : 111)

Il ne fau dra que quelques an nées à Íñigo pour me su rer plei ne ment
l’am pleur de ce type de res pon sa bi li té. Ce qui était pour lui une évi‐ 
dence d’un point de vue théo rique ac quiert dans la pra tique une tout
autre di men sion : « Je dois re con naître que cela ne me plai sait guère.
Tou te fois, que je le veuille ou pas, tôt ou tard, je me trou ve rais,
comme tous les autres, dans l’obli ga tion de choi sir une fac tion mal gré
mon ser ment de fi dé li té à Jean de Cas tille. » 26 (Ar tea ga 2009 : 145)
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Pour López de Men do za, la me nace exer cée par Luna sur les in té rêts
de la no blesse trans forme le fa vo ri en en ne mi re dou table. Com battre
le fa vo ri est donc une évi dence pour le poète et agir de façon col lec‐ 
tive en est une autre. Cela ne règle pas le pro blème fon da men tal. Il
est ef fec ti ve ment dé li cat de s’en prendre à Luna sans don ner l’im‐ 
pres sion de se sou le ver contre l’au to ri té du roi. Les ré flexions de
Men do za in té grées dans le roman per mettent de rap pe ler sa fi dé li té
per ma nente vis- à-vis du roi de Cas tille : « Peu de temps après, le roi
de Cas tille en per sonne, in for mé de mon si lence, ré cla mait mon in‐ 
dis pen sable en ga ge ment pour le li bé rer de ses op pres seurs. J’eus
alors la cer ti tude que mes jours de repos tou chaient à leur fin. En
effet, ce qu’ils igno raient, c’était que le roi de Na varre en per sonne,
quelques jours au pa ra vant, m’avait éga le ment de man dé de lui jurer fi‐ 
dé li té » 27 (Ar tea ga 2009 : 314).
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Les quelques lignes ci- dessus visent à dé mon trer que la vo lon té de ne
pas ap par te nir à un clan n’a d’autre effet que de créer da van tage de
confu sion. Le roman s’ap plique à sou li gner que la po si tion de Men do‐ 
za entre Cas tille et Ara gon est loin d’être le re flet d’un manque de
constance ou le signe d’une quel conque am bi guï té. Il s’agit da van tage
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pour le per son nage d’une source per ma nente de tour ments et d’in‐ 
quié tude  : «  […] je pus consta ter qu’un grand nombre de voix, un
nombre pro ba ble ment ex ces sif, s’éle vait pour me re pro cher ou ver te‐ 
ment de jouer sur deux ta bleaux » 28 (Ar tea ga 2009 : 198).

Comme nous pou vons le consta ter, la ré ha bi li ta tion passe es sen tiel le‐ 
ment par un rap pel du contexte qui pré cise la spé ci fi ci té des rap ports
ex cep tion nels entre les deux cou ronnes. La stra té gie de la pseudo- 
autobiographie offre éga le ment la pos si bi li té d’ac cé der aux ré flexions
per son nelles me nées par le per son nage. Elles re flètent sys té ma ti que‐ 
ment le doute, la nuance, la fi dé li té en vers Jean II, la vaine vo lon té de
se tenir à dis tance. Men do za n’ap pa raît plus comme un in tri gant in té‐ 
res sé. Tous les épi sodes du roman qui le rap prochent d’un être cher
en sont le té moi gnage.
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2. 3. La di men sion hu maine du per son ‐
nage

Fer nan do de Pul gar fait lar ge ment état des dif fi cul tés mul tiples aux‐ 
quelles se vit confron té le poète :
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Après la mort de son père […] puis de Leo nor de la Vega, sa mère,
alors qu’il était en core très jeune, ses do maines des As tu ries de San ‐
tilla na ainsi qu’une grande par tie de ses autres pos ses sions furent
oc cu pés. Dès qu’il fut en âge de com prendre que l’on por tait at teinte
à son pa tri moine, sa ré ac tion mo ti vée par le bon sens ainsi que son
cou rage obs ti né le pous sèrent à en tre prendre des dé marches d’une
di li gence telle que, tan tôt en ayant re cours à la jus tice tan tôt aux
armes, il ré cu pé ra toutes ses pos ses sions. 29 (Pul gar 2007 : 104)

Les chro niques ne manquent pas de men tion ner le nom de López de
Men do za et rendent pos sible le re pé rage et la da ta tion exacts de
chaque prise de po si tion du poète dans les af faires du royaume : « Le
21 avril, Íñigo López de Men do za prit par les armes Huel ma, ville sous
do mi na tion arabe A 21 de abril, tomó Yñigo López de Men do ça, por
fuer ça de armas, a Huel ma, vna villa de moros. » 30 (Crónica del Hal‐ 
co ne ro 2006  : 252). Cette im pli ca tion clai re ment éta blie est per cep‐ 
tible dans le roman his to rique qui se doit de prendre appui sur la réa‐ 
li té trans mise par l’His toire. Le genre même du roman his to rique re‐ 
pose sur ce prin cipe :
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[…] l’ac tion et les per son nages se si tuent dans un passé his to rique,
éta blis sant ainsi une dis tance tem po relle (plus ou moins grande)
entre le monde ré vo lu dans le quel se dé roule l’his toire et agissent les
per son nages, et le monde ac tuel des lec teurs. De plus, ce passé ne
re lève pas de la lé gende ou du fan tas tique, mais il est concret, daté,
iden ti fiable. 31 (Fernández Prie to 1996 : 213)

En re vanche, le roman laisse carte blanche en ce qui concerne la vie
pri vée du per son nage. S’il nous est pos sible de re cons ti tuer la li gnée
dont est issu le poète et si nous dis po sons du tes ta ment (Foulché- 
Delbosc 1911  : 114-133) de López de Men do za, nous ne sommes que
peu ren sei gnés sur le type de rap ports que le poète avait noués avec
ses proches. Le roman pro fite de cette la cune et dé ve loppe cette fa‐ 
cette du per son nage, le do tant ainsi d’une di men sion hu maine plus
consis tante. Le roman his to rique, mal gré la charge de don nées da tées
in jec tées dans le texte, de meure avant tout un roman et donc une fic‐ 
tion. Cette li ber té propre au roman nous per met de dé cou vrir les
doutes, les in quié tudes, les sen ti ments, les sa tis fac tions, les peines
mais éga le ment les fai blesses de l’homme. Pa ra doxa le ment les fai‐ 
blesses gran dissent le poète / per son nage en ré dui sant la dis tance
par rap port au lec teur. Cet homme qui doute, qui veut pro té ger les
siens, qui aime ten dre ment son épouse, qui s’émeut lors de la nais‐ 
sance d’un de ses en fants n’est fi na le ment pas si éloi gné de cha cun
d’entre nous : « C’est à ce mo ment que, avec un sou rire qui ré vé lait un
bon heur pro fond, elle me mur mu ra quelle at ten dait de nou veau un
en fant. […] Je l’em bras sai avec pas sion et dé bor dant de joie » 32. (Ar‐ 
tea ga 2009 : 139). Aucun do cu ment his to rique n’est en me sure de dé‐ 
ve lop per cette di men sion hu maine de López de Men do za. Le roman
d’Al mu de na de Ar tea ga y consacre une at ten tion par ti cu lière : « Deux
jours seule ment après l’ar ri vée de Fernán, Ca ta li na ac cou cha. Cette
fois- ci je me trou vai à ses côtés, ce qui me rem plit de joie » 33. (Ar tea‐ 
ga 2009  : 162). Le rap port pri vi lé gié que le poète éta blit avec sa fille
Mencía s’ins crit dans cette même pers pec tive. Ce rap port de
confiance tissé entre fille et père fa ci lite l’aveu du futur mar quis. À la
ques tion posée par Mencía (« Et que désirez- vous plus que tout, cher
père ? » 34), Men do za ré pond avec une fran chise qui laisse en tre voir
une part de naï ve té  : «  Un titre de no blesse, ma fille – dis- je sur le
champ –. C’est la seule chose à la quelle j’as pire de puis plus de dix
ans » 35 (Ar tea ga 2009 : 332). Loin de l’image tra di tion nelle de l’in tri ‐
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gant conspi ra teur, cette pseudo- autobiographie nous fait dé cou vrir
un López de Men do za sen sible, pré oc cu pé par le de ve nir de sa li gnée,
rem pli de ten dresse et d’illu sions. Cette stra té gie per met la mise à
dis tance de l’image de cour ti san ex clu si ve ment guidé par le goût de
l’in trigue et ren force l’im pres sion de sin cé ri té qui se dé gage du texte.

Nous al lons à pré sent consta ter que le choix même du genre dont re‐ 
lève le texte contri bue éga le ment à cet ef fort de ré ha bi li ta tion en tre‐ 
pris par la des cen dante du mar quis.
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3. La mise en place d’un sys tème
nar ra to lo gique spé ci fique

3. 1. Les prin cipes du roman his to rique

De nom breux as pects for mels viennent confir mer l’ap par te nance au
genre du roman his to rique. Le pre mier contact que consti tue le pa ra‐ 
texte est par ti cu liè re ment riche de ce point de vue. Le titre ré vèle
une mul ti tude d’in for ma tions : thème, cadre his to rique, iden ti fi ca tion
du per son nage prin ci pal, genre. Le titre du roman his to rique cor res‐ 
pond gé né ra le ment au nom du pro ta go niste prin ci pal dont la vie est
re tra cée. C’est bien le cas dans le roman qui nous concerne. Ce prin‐ 
cipe ac corde d’ores et déjà une po si tion de choix au per son nage qui
oc cu pe ra le cœur de la fic tion. Il est in té res sant de re mar quer que le
pro ces sus de ré ha bi li ta tion prend forme dès les pre miers élé ments
du pa ra texte. Al mu de na de Ar tea ga fait le choix ju di cieux de re te nir
l’iden ti té la plus pres ti gieuse de son an cêtre. La mort de San tilla na se
pro duit en 1458. La dé cou verte du ma nus crit au to bio gra phique per‐ 
met de céder la pa role à López de Men do za. Le prin cipe de l’au to bio‐ 
gra phie fa ci lite la dis tor sion tem po relle consta tée dès le cha pitre 2
dont les évé ne ments nar rés ren voient à l’en fance du jeune Íñigo en
1403. López de Men do za ob tien dra le titre pres ti gieux de Mar quis de
San tillane en 1445. L’ac tion du roman s’étend donc sur une pé riode de
55 ans, entre 1403 et 1458. Le per son nage ne jouit du pres tige lié à son
titre que sur les 13 der nières an nées de sa vie. C’est pour tant bien ce
titre de no blesse qui sert de titre au roman qui pré tend re tra cer la
quasi- totalité de la vie de López de Men do za. Ce choix est ré vé la teur
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de la vo lon té mar quée de ma gni fier le per son nage dont nous sommes
sur le point de dé cou vrir l’au to bio gra phie.

Une autre ca rac té ris tique du genre consiste à faire ac com pa gner le
titre d’un sous- titre : Un roman qui va au- delà de l’His toire (Una no‐ 
ve la que va más allá de la his to ria). Il est en effet fré quent que le sous- 
titre af fiche l’in ten tion de ré vé ler la vé ri té sur le per son nage cen tral
ou sur la pé riode concer née. Ce roman qui va au- delà de l’his toire se‐ 
rait donc censé ap por ter un éclai rage nou veau sur le per son nage du
noble cas tillan. Il in vite à re con si dé rer le rôle his to rique de Men do za
dans le contexte tu mul tueux qui fut le sien. Le sous- titre an nonce
quelque chose de nou veau et confirme par la même oc ca sion le rap‐ 
port de com plé men ta ri té entre fic tion et His toire. Les cha pitres pré‐ 
cé dés d’un titre ainsi que la pré sence d’un épi logue sont au tant de re‐ 
pères for mels com plé men taires qui ga ran tissent l’in té gra tion du
roman dans la ca té go rie des ro mans his to riques. Le rap port au temps
est une don née gé né rique qui ne laisse au cune place au doute. Il
s’agit peut- être de la ca rac té ris tique pre mière du genre. Une dis tance
clai re ment éta blie sé pare le temps du récit du temps de l’his toire. Le
roman pu blié en 2009 re trace les prin ci paux évé ne ments du règne de
Jean II de Cas tille (1406-1454). La fille du poète dé couvre, le jour du
décès de son père, un ma nus crit sup po sé être l’au to bio gra phie du
Mar quis. Elle se plonge dans la lec ture de ce do cu ment qui la fas cine
et par court de la sorte le récit li néaire de la vie de son père entre
1403 et 1458. La struc ture du roman im pose un en chaî ne ment com‐ 
plexe de voix as su mant la nar ra tion. Un pro logue ap porte des pré ci‐
sions né ces saires à la bonne ap pré hen sion du contexte. La nar ra tion
du pre mier cha pitre est prise en charge par une troi sième per sonne
qui as sume si mul ta né ment la fonc tion de nar ra trice et de pro ta go‐ 
niste : la fille du Mar quis. La dé cou verte du ma nus crit conduit, dès le
cha pitre sui vant, à un ef fa ce ment de cette troi sième per sonne. La
lec ture du ma nus crit fa ci lite le glis se ment vers la pre mière per sonne
du sin gu lier. Le Mar quis re prend pour ainsi dire la pa role après sa
dis pa ri tion. Ce pro cé dé sug gère que la pro duc tion écrite de cet
homme mar quant du XV  siècle lui concède un degré cer tain d’im mor‐ 
ta li té. L’épi logue donne à nou veau la pa role à Mencía afin de re fer mer
de façon co hé rente le sys tème nar ra tif mis en place. Fer nan do Gómez
Re don do (2006 : 359) consi dère que « les jeux avec les voix nar ra tives,
les di vers pro cé dés de fo ca li sa tion, la com bi nai son de plu sieurs tem ‐
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po ra li tés, la dé cou verte d’es paces in con nus consti tuent les mé ca‐ 
nismes les plus no va teurs à par tir des quels ces textes sont éla bo‐ 
rés » 36.

Un prin cipe es sen tiel de meure l’iden ti fi ca tion for melle du contexte.
Les faits sont avé rés et confir més par la do cu men ta tion his to rique.
Chaque titre de cha pitre est as so cié à une date pré cise. Tou te fois, le
ro man cier conserve une li ber té de créa tion to tale. Cette li ber té per‐ 
met pré ci sé ment de dis po ser de la la ti tude suf fi sante pour jus ti fier ou
in ter pré ter le passé évo qué. Mar ga ri ta Al me la (2006  : 103) sou ligne
éga le ment la pré sence de per son nages spé ci fiques qui contri buent à
l’iden ti fi ca tion du genre  : «  […] des as tro logues, des né cro man ciens
ou des voyants qui ap par tiennent gé né ra le ment à des races mar gi‐ 
nales – arabes, juifs ou gi tans –, de même que des mé de cins, es sen‐ 
tiel le ment juifs. D’où le rôle de la magie dans l’in trigue prin ci pale » 37.
C’est à cette tra di tion propre au genre que l’on doit la pré sence du
per son nage de Don En rique. Mar gi nal par son as pect, ab sor bé par ses
pré dic tions au point de se dé con nec ter de la réa li té qui l’en toure, ce
per son nage in ter vient sys té ma ti que ment pour an non cer les temps
forts de l’his toire de la li gnée des Men do za.
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Si l’en semble des élé ments re le vés jusqu’à pré sent ren voie sans équi‐ 
voque aux codes d’écri ture du roman his to rique, un as pect du roman
d’Al mu de na de Ar tea ga semble pour tant s’en écar ter. Dès lors que le
ma nus crit est dé cou vert par la nar ra trice, la lec ture du do cu ment
laisse la pa role au Mar quis lui- même. L’es sen tiel de la nar ra tion s’ef‐ 
fec tue donc à la pre mière per sonne, pro cé dé qui re lève da van tage de
l’au to bio gra phie.
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3. 2. L’in té rêt de l’au to bio gra phie

Ma ryse Ber trand de Muñoz pré cise clai re ment que le récit à la pre‐ 
mière per sonne ne consti tue gé né ra le ment pas la norme. « Le récit
his to rique […] est gé né ra le ment ré di gé à la troi sième per sonne
[…] » 38 (Ber trand de Muñoz 1996  : 22). La dé cou verte du ma nus crit
fa ci lite le glis se ment du roman his to rique vers le récit au to bio gra‐ 
phique. La chose est loin d’être ano dine dans ce pro jet de ré ha bi li ta‐ 
tion. Tout se met en place par rap port à ce per son nage qui as sume les
mul tiples fonc tions de té moin, ac teur, nar ra teur et au teur. Par
ailleurs, en dé cou vrant le pré cieux do cu ment après la mort de son
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au teur, le roman sou ligne l’im mor ta li té à la quelle a pu ac cé der le
Mar quis par le biais de l’écri ture. Enfin, rien n’est plus ef fi cace que
l’au to bio gra phie si l’ob jec tif pour sui vi est la jus ti fi ca tion des actes du
passé. Or, c’est bien ce à quoi nous in vite le roman. Il s’agit de nuan‐ 
cer une vi sion ex ces si ve ment né ga tive as so ciée au per son nage. Le
texte se charge d’ef fec tuer les rap pels qui s’im posent afin de nuan cer
cette image. Selon Ma ryse Ber trand Muñoz (1996  : 22), l’au to bio gra‐ 
phie consti tue le moyen le plus adap té en pa reilles cir cons tances.
C’est ce qui la conduit à af fir mer ce qui suit  : « L’au to bio gra phie […]
tend fré quem ment à jus ti fier le com por te ment passé de l’auteur- 
narrateur […] : il s’agit da van tage d’un dia logue entre un "je "qui s’au‐ 
toex hibe et qui fait en sorte de ré vé ler les rai sons de ses actes et un
"tu" à qui il s’adresse en même temps qu’à l’en semble des lec teurs » 39.
Le texte éla bo ré par le Mar quis per son nage offre ainsi une re lec ture
de l’His toire et de la vie d’un homme dont la plu part des actes reste
en étroite re la tion avec ce passé tu mul tueux. Le roman El Mar qués de
San tilla na in vite à re con si dé rer le rôle de López de Men do za dans la
vie po li tique de son temps. La di men sion au to bio gra phique dote, par
la même oc ca sion, la fic tion d’une charge de sin cé ri té. Tous les élé‐ 
ments qui re lèvent de la vie fa mi liale du per son nage contri buent à cet
effet de sin cé ri té. Rien n’est in no cent dans la dé marche car, comme le
si gnale Celia Fernández Prie to (1996 : 214) :

[…] nous ren con trons dans les der nières dé cen nies un roman his to ‐
rique qui af fiche son ca rac tère de glose, sa di men sion mé ta nar ra tive
et hy per tex tuelle : le pré sent relit et re vi site le passé de puis son po ‐
si tion ne ment idéo lo gique et épis té mo lo gique. Le pro jet naïf de pré ‐
tendre re cons truire le passé tel qu’il fut s’est ef fon dré ; le roman his ‐
to rique ne s’ap pro prie pas un passé réel mais un passé narré 40.

L’ob jec tif n’est donc pas de pré tendre of frir au lec teur la ver sion of fi‐ 
cielle de l’His toire, mais de faire en tendre une voix dis so nante qui
aura le mé rite de sug gé rer que la po si tion de l’his to rio gra phie vis- à-
vis de López de Men do za mé rite d’être re con si dé rée. Cet ob jec tif ne
peut s’at teindre que par la fu sion de l’His toire et de la fic tion. Par
ailleurs, le sys tème de l’au to bio gra phie ac corde au per son nage de
López de Men do za une pré pon dé rance qui le situe sys té ma ti que ment
au- dessus de tous les autres per son nages qui n’existent que par rap‐ 
port au Mar quis. Il s’agit là d’un pro cé dé sup plé men taire des ti né à ac ‐
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croître le pres tige as so cié au noble cas tillan. L’in té gra tion de textes
cités obéit au même prin cipe. L’iden ti fi ca tion ef fec tive de textes au‐ 
then tiques confère aux textes apo cryphes une lé gi ti mi té su pé rieure.
C’est ainsi que le texte éla bo ré par le per son nage en guise de pré am‐ 
bule à son au to bio gra phie (Ar tea ga 2009  : 29) cô toie des ex traits en
vers ou en prose issus de la pro duc tion ef fec tive de López de Men do‐ 
za. Ces ci ta tions sont gé né ra le ment in té grées en guise de pa ra texte
li mi naire au début de chaque cha pitre, ou au sein même du texte,
comme cela se pro duit à la fin du cha pitre 11 (Ar tea ga 2009  : 178),
lorsque la ren contre avec une char mante jeune fille al lant cher cher
de l’eau ins pire au poète quelques vers de Ser ra nillas (Mar qués de
San tilla na 1999 : 115-117).

Un der nier point reste à consi dé rer. La plu part de ces pro cé dés qui
rat tachent l’œuvre au genre du roman his to rique cor res pondent éga‐ 
le ment à cer taines mo da li tés d’écri ture ca rac té ris tiques d’un autre
genre : la chro nique.
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3. 3. Une chro nique per son nelle

Les chro niques rendent compte des évé ne ments mar quants sur ve nus
lors d’une pé riode préa la ble ment dé ter mi née et cor res pondent gé né‐ 
ra le ment à un règne par ti cu lier. Elles re tracent par le menu les faits
his to riques. L’ob jec ti vi té ne consti tue pas né ces sai re ment la ca rac té‐ 
ris tique pre mière de la chro nique. Ce pen dant, ces textes im posent
une charge de res pec ta bi li té non né gli geable et ce, pour di verses rai‐ 
sons. Le ré dac teur de la chro nique est gé né ra le ment contem po rain
des faits re cen sés, ce qui confère à ses écrits une au to ri té in dé niable.
De plus, le chro ni queur ne manque pas d’in sé rer dans son tra vail la
trans crip tion de do cu ments sup po sés être réels. Les lettres sont
nom breuses, sans qu’il soit vrai ment pos sible de dé ter mi ner si l’au‐ 
teur re pro duit un do cu ment dont il dis pose ou s’il s’ins pire du
contexte qu’il connaît pour re cons ti tuer ces do cu ments. La va leur de
ces textes pro vient éga le ment du res pect scru pu leux de la chro no lo‐ 
gie. Enfin, la da ta tion exacte de chaque fait conso lide le ca rac tère of‐ 
fi ciel du tra vail mené. La chro nique peut éga le ment s’étendre au do‐ 
maine privé en pro po sant des ou vrages clai re ment lit té raires dont
l’ob jec tif est de re do rer le bla son d’un li gnage par ti cu lier. C’est par
exemple le cas de El Vic to rial. Dans son édi tion de cette œuvre, Ra fael
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Beltrán Lla va dor (2001  : 61) rap pelle quelques prin cipes gé né riques
fon da men taux . La da ta tion et le res pect de la chro no lo gie sont des
règles par fai te ment ob ser vées dans ce type de pro duc tion :

La chro nique, à l’ori gine, est un genre his to rio gra phique qui pré sente
les faits his to riques dans un ordre chro no lo gique. La chro nique lit té ‐
raire main tient pré ci sé ment cette struc ture chro no lo gique. Elle se li ‐
mite gé né ra le ment à un cadre spatio- temporel et à un en vi ron ne ‐
ment so cial ré duit et dé ter mi né […]. Sa fonc tion consiste à étayer, à
re mé mo rer, et fré quem ment à exal ter des actes et des prouesses
dignes de mé moire. 41 (Spang 1995 : 68-69).

Afin de mettre en évi dence cet ob jec tif fon da men tal, le roman d’Al‐ 
mu de na de Ar tea ga ren voie éga le ment aux codes d’écri ture des chro‐ 
niques. L’in té gra tion de ma té riaux ex té rieurs dont l’in té rêt est de
confir mer la fia bi li té de l’en semble – le ma nus crit de Men do za, son
texte li mi naire, cer tains de ses vers, quelques ex traits de com po si‐ 
tions en prose, les lettres (Ar tea ga 2009 : 217, 335) – ; un titre par cha‐ 
pitre qui dé ter mine ou sug gère le conte nu thé ma tique de l’unité tex‐ 
tuelle an non cée ; une da ta tion pré cise, tous ces élé ments consti tuent
au tant de ca rac té ris tiques for melles com munes au roman his to rique
et à la chro nique. Certes, la chro nique n’est gé né ra le ment pas ré di gée
à la pre mière per sonne. Tou te fois, dès le pre mier cha pitre, une lettre
du mar quis sug gère cette double orien ta tion. En effet, le poète par‐ 
ve nu en fin de vie jus ti fie la ré dac tion du ma nus crit au to bio gra phique
dans une lettre fai sant of fice de pro logue. Le der nier pa ra graphe ne
laisse aucun doute quant à l’in ten tion de López de Men do za  : «  Il
s’agit de ma chro nique pri vée. Je ne suis pas roi, mais je ne veux pas
pour au tant dis pa raître sans en lais ser une trace écrite » 42 (Ar tea ga
2009  : 29). Quel in té rêt re pré sente cette ré fé rence pré cise au genre
de la chro nique pri vée  ? La chro nique re trace la vie et les actes de
per son nages ex trê me ment in fluents, des mo narques dans la ma jo ri té
des cas. Dans cette pers pec tive, il est in té res sant de re le ver que la vie
pri vée de López de Men do za est sys té ma ti que ment mise en pa ral lèle
avec la vie de la fa mille royale.

58

À la mort de son époux, Leo nor se rend à Gua da la ja ra où elle est at‐
ten due pour la lec ture du tes ta ment. Ses in quié tudes sont grandes
car elle per çoit par fai te ment que les in té rêts de son fils se ront me na‐ 
cés. López de Men do za conserve un sou ve nir pré cis de cet épi sode
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de la vie fa mi liale. Le len de main de leur ar ri vée à Gua da la ja ra, il dé‐ 
couvre sa mère ab sor bée par la lec ture d’un livre que lui avait remis
sa grand- mère. Le choix du livre trans mis a es sen tiel le ment été guidé
par les si mi li tudes ob ser vées entre une si tua tion his to rique pré cise et
la si tua tion de la fa mille :

En me le vant le len de main matin, je la trou vai en train de lire un livre
que ma grand- mère lui avait remis avant notre dé part. Il ra con tait la
vie de María de Mo li na, une femme qui lutta de toutes ses forces afin
de pro té ger son fils Fer di nand et son petit- fils, le roi Al phonse XI, au
cours de leurs mi no ri tés. Ma grand- mère lui avait pro ba ble ment of ‐
fert un livre plein de si mi li tudes avec l’his toire de ma mère, si mi li ‐
tudes qui pou vaient, devait- elle sup po ser, la gui der dans sa tâche. 43

(Ar tea ga 2009 : 64-65).

Cela laisse en tendre que les dif fi cul tés fa mi liales sont com pa rables à
celles ren con trées par les fa milles royales. Le pa ral lé lisme se rait
anec do tique s’il ne se ré pé tait pas à di verses re prises. Le roi Henri III
de Cas tille dé cède peu de temps après la nais sance du prince hé ri tier.
La mère d’Íñigo se rend à la cour afin de pré sen ter ses condo léances
à la reine. La si mi li tude qu’elle éta blit entre la si tua tion du jeune roi et
celle de son propre fils ne fait aucun doute à ses yeux :
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Mon fils, quelque chose me dit que la Reine doit, d’une cer taine
façon, se sen tir dans la si tua tion qui fut la mienne. Du jour au len de ‐
main, elle se re trouve seule pour dé fendre son fils. […]. 
À cette époque, com prendre que d’une cer taine façon le petit Roi
me nait une vie pa ral lèle à la mienne fut une conso la tion à mes yeux.
Lui était trop jeune et il ne de vait pas com prendre ce qui se pas sait,
mais j’étais per son nel le ment convain cu que nos mères fe raient tou ‐
jours face à ceux qui vou draient s’en prendre à nous. La Reine Ca the ‐
rine de Lan castre pour dé fendre son fils, et ma mère pour me dé ‐
fendre moi. 44 (Ar tea ga 2009 : 78-79).

L’échange entre la mère d’Íñigo et la reine de Cas tille ne se li mite pas
aux condo léances exi gées par le contexte. L’op por tu ni té est bien trop
belle pour ne pas faire dé ri ver la conver sa tion vers les dif fi cul tés
concrètes liées à la ques tion de la suc ces sion. Ha bi le ment, Leo nor
s’en remet à la reine en lui rap pe lant que les me naces qui pèsent sur
son fils pour raient bien être iden tiques à celles qui s’abat tront sur le
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jeune roi : « Ma jes té, je re grette de vous im por tu ner. Je vous de mande
seule ment de prendre la dé ci sion qui vous semble la plus adap tée et
d’avoir pré sent à l’es prit, avant de rendre votre ju ge ment, que mon fils
Íñigo est le plus ex po sé dans cette af faire com pli quée. Consi dé rez,
ma Reine, qu’à plus d’une re prise le roi Jean se re trou ve ra dans une
si tua tion sem blable » 45 (Ar tea ga 2009 : 85).

Avec le temps, c’est López de Men do za lui- même qui se per met tra
d’éta blir ce type de connexion entre le li gnage fa mi lial et la fa mille
royale. En 1420, la ten sion est à son comble entre les royaumes de
Cas tille et d’Ara gon. Afin de fa vo ri ser un re tour à la nor male, le roi
Jean II épouse Marie d’Ara gon en 1420. Au cours de ces noces, une
autre pos si bi li té d’union est en vi sa gée entre Henri, in fant d’Ara gon, et
doña Ca ta li na, sœur du roi cas tillan. Face aux ré serves émises à ce
sujet par Leo nor, López de Men do za fait part de son point de vue.
Pour lui, cette nou velle union ne dé bou che ra pas né ces sai re ment sur
un échec et, pour en convaincre sa mère, il ne manque pas de re cou‐ 
rir à l’his toire fa mi liale  : « Don En rique ne de vrait pas épou ser doña
Ca ta li na. — Pour quelle rai son mère ? Nous aussi nous avons ef fec tué
une double union et ce fut une bonne chose. Un frère et une sœur
avec la sœur et le frère d’une autre fa mille. Les Men do za et les Suárez
de Fi gue roa nous sommes unis de cette façon  ». 46 (Ar tea ga 2009  :
155)
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La ré pé ti tion de ce tra vail de mise en cor ré la tion in vite le lec teur à
pla cer sur un même plan la fa mille royale et la fa mille des Men do za.
Le pres tige qu’en re tire la li gnée du mar quis n’en est que plus consi‐ 
dé rable.
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Avec ce der nier roman pu blié en 2009, Al mu de na de Ar tea ga pro pose
une œuvre dont la grande ori gi na li té est que l’au teur re ven dique une
des cen dance di recte par rap port au per son nage cen tral. Íñigo López
de Men do za vit es sen tiel le ment sous le règne de Jean II de Cas tille.
Or, le règne de ce roi de la dy nas tie tras ta mare est ca rac té ri sé par
une agi ta tion constante. En pro cé dant au rap pel des me naces qui
planent sur les do maines et les in té rêts de la fa mille, le roman El
Mar qués de San tilla na jus ti fie les agis se ments de ce per son nage com‐ 
plexe du XV  siècle. La ré pu ta tion d’in tri gant du poète s’en trouve ainsi
at té nuée et les re vi re ments dont on pour rait lui faire le re proche
trouvent dans l’œuvre une jus ti fi ca tion so lide. La di men sion fa mi liale
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1  « In vo lu cra do en nu me ro sas ba tal las por el poder, me ti do de una forma u
otra en las dis pu tas entre los rei nos de Cas tilla y Aragón, pre sente en todas
las conspi ra ciones pa la cie gas, ma ni pu la dor e in tri gante para unos, va liente
guer re ro y fino es ti lis ta del idio ma para otros […] ».

2  « Si doña Ca ta li na de Lan cas ter había apoya do de ci di da mente el ac ce so a
su cuñado a la co ro na de Aragón para apar tar lo del go bier no de Cas tilla, sus
de seos no pu die ron verse más frus tra dos cuan do Fer nan do de Aragón
decidió nom brar sus lu gar te nientes en la re gen cia antes de pasar al reino
ve ci no ».

3  «  Ca la prin çi pal vir tud del rey, […], es ser in dus trio so e di li gente en la
gouer na çion e re gi mien to de su reyno […]. De aques ta vir tud fue ansi pri va‐ 
do e men gua do este rey, que […] nunca […] quiso en ten der nin tra ba jar en el
re gi mien to del reino […] ».

4  « Cuan do el rey don Juan de cas tilla tenía tres años fue nom bra do uno de
sus pajes, pues to que le sirvió para co men zar a me drar en la corte cas tel la na
y para ga narse la confian za del rey ».

5  « Luna se había es for za do por crear un apa ra to efi caz de go bier no cen tral
–ins tru men to im pres cin dible del es ta do mo der no– y por au men tar la au to‐ 
ri dad y el pres ti gio del rey, dis mi nuyen do los de los grandes nobles ».

6  « E lle ga ron a la cámara del Rey, e el Rey aún es ta ba en la cama, e dormía,
ca era grand mañana, e dormía en la cámara real, a los pies del Rey, Álvaro
de Luna [...] ».

7  « Some, like the Counts of Alba and Be na vente, im pri so ned in 1448, had
suf fe red di rect at tack  ; others, like alba’s friend, the Mar quis of San tilla na,
were bound by per so nal ties to one or other of Don Al va ro’s vic tims ».

8  « Los pro ble mas sus ci ta dos a la desaparición de Diego Hur ta do de Men‐ 
do za con sus señoríos, […], son una mues tra de cómo la nueva no ble za cas‐ 
tel la na no había ad qui ri do aún la su fi ciente so li dez en las po si ciones re cien‐ 
te mente ad qui ri das […] ».

9  « Poco tiem po des pués de la muerte de Juan Tél lez, en el año 1387, volvía
Leo nor de la Vega a contraer ma tri mo nio, esta vez con Diego Hur ta do de
Men do za. De be mos re cor dar que a su vez Diego Hur ta do de Men do za había
sido Mayor do mo Mayor de Juan I de Cas tilla y pre ci sa mente es tu vo ca sa do
en pri me ras nup cias con la hija del mo nar ca, María de Cas tilla ».
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10  « Leo nor de la Vega falleció el 14 de Agos to de 1432 pa san do el señorío a
su pri mo gé ni to Íñigo López de Men do za, […] ».

11  « La his to ria del señorío de la Vega, desde su in icio hasta el siglo XV, per‐ 
mite contem plar la pree mi nen cia de un li naje que, hun dien do sus raíces en
el siglo XII, como conse cuen cia de la concentración de pro pie dades rústicas
[…], consigue for ta le cer su posición a lo largo del XIII; si tuar a va rios de sus
miem bros […] al frente de la administración ter ri to rial de la región […] en el
XIV y fi nal mente, en el XV, culmi nar el pro ce so de expansión».

12  «  Con die ci séis años de edad, […] Men do za figuró en el sé qui to que
acompañó en 1414 a don Fer nan do […] para ser co ro na do rey de Aragón : de
esa fecha podría ar ran car la com pro me ti da posición en la que hubo de de‐ 
sen vol verse el en tonces señor de Hita y Bui tra go, […][…] ».

13  « Muer tos su her ma no don García (1403) y su pro pio padre (1404), don
Íñigo se vio he re de ro del mayo raz go y aco sa do por las in si dias de fa mi liares
que le dis pu ta ban sus po se siones. Al don za de Men do za, hija del pri mer ma‐ 
tri mo nio de don Diego y ca sa da con don Fa drique de Cas tro, conde de
Trastámara y duque de Ar jo na, fue quien pri me ro puso plei to a su her ma‐ 
nas tro por la posesión del señorío del Real de Man za nares. Al tiem po, otro
fa mi liar por rama ma ter na, Garci Fernández Man rique, que luego sería
señor de Castañeda, ca sa do con su tam bién her ma nas tra Al don za Tél lez,
ocu pa ba tier ras de las As tu rias de San tilla na […]. Su tío y homónimo Íñigo
López, her ma no de don Diego, se apo de ra ba tam bién de al gu nas casas de
Gua da la ja ra, per te ne cientes a su so bri no ».

14  « Sa béis muy bien, pero os lo re cuer do por si se os ha ol vi da do, que Juan
Tél lez de Cas tilla, vues tro an te rior ma ri do, fue tam bién mi padre. Cuan do
murió en Al ju bar ro ta, he re dé. No po déis des po jarme de mis de re chos, de lo
que es mío. No po déis – le gritó a su madre […] –, no po déis… No po déis be‐ 
ne fi ciar a vues tros hijos pequeños con lo que es mío. Son unos mal cria dos,
unos… ¿Acaso olvidáis que soy nieta del rey En rique II de Cas tilla y bis nie ta
de Al fon so XI? ¡Tengo sangre real! [...]. Os ase gu ro que nadie, ni si quie ra vos,
me va a ar re ba tar lo que me per te nece! ¡Y ésos, mucho menos! ».

15  « No me im por ta que hol guéis más asi dua mente con vues tra so bri na que
con vues tra pro pia es po sa […]. Temo el día que me pre sente allí con vues‐ 
tros hijos […] ».

16  «  ¡Abrid la puer ta a la señora de esta casa! La señora de esta casa está
den tro».
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17  « En las pa redes sólo que da ban las al caya tas de las que al gu na vez col ga‐ 
ron los ta pices. En el suelo no que da ba ni una sola al fom bra. En las ala ce nas
sólo se di bu ja ban las mar cas de polvo donde un día es tu vie ron las va jillas.
Habían de sa pa re ci do las cor ti nas, y las arcas es ta ban com ple ta mente vacías.
Ni una cama, ni una sola seda en las telas de los do seles, que parecían haber
sido ar ran ca das de sus ar gol las. Todo, ab so lu ta mente todo, se lo habían lle‐ 
va do ».

18  « El Rey, apro ve chan do mi au sen cia, me había trai cio na do; había re suel to
el plei to que desde hacía años mantenía con mi her ma nas tra Al fon sa y su
hijo […] y les otor ga ba la posesión de al gu nos de los valles de las As tu rias
que mi madre me había de ja do en he ren cia ».

19  « estoy can sa do de conser var mi pro pie dad por la fuer za ».

20  « Dos manos me ayu da ron a tomar la decisión final. De un lado, mi tío
Juan Hur ta do de Men do za, que era mayor do mo mayor del Rey, me ase gu ra‐ 
ba un vuel co in me dia to en las de ci siones reales. De otro, mi maes tro don
Gu tierre, que dio por hecho que, como siempre había hecho desde niño, me
plegaría a sus conse jos. Y así fue, efec ti va mente: me in cli né por el par ti do
del in fante don En rique.

21  « — No me pa rece de ma sia do lim pio, sobre todo te nien do en cuen ta las
ren cil las que exis ten entre los dos her ma nos. ¿Y si por al gu na razón nues tro
Rey lo re cha za?

22  « Me habían dado unos ra zo na mien tos que no me convencían. ¿Es que
no se daban cuen ta de que se cues trar al Rey podría ser una traición? ».

23  « — Íñigo, la hora ha lle ga do y de be mos par tir de in me dia to.

24  « Con mu chos de ellos ha bréis de li diar en un fu tu ro y es la ma ne ra más
se gu ra de que […] decidáis acer ta da mente en qué bando quedáis de fi ni ti va‐ 
mente. Así ele gi réis con co no ci mien to de causa ».

25  « — Madre, creo que sólo es cuestión de ele gir el bando ade cua do. [...].
Vos me ha béis enseñado a di fe ren ciar el bien del mal, a acer carme al hom‐ 
bro más pro ve cho so sin le van tar sos pe chas y a dis cer nir qué es lo más
conve niente en cada mo men to. [...].

26  «  Aquel lo he de confe sar que no me gus ta ba, pero, qui siese o no, yo,
como los demás, tarde o tem pra no me vería obli ga do a ele gir un bando, a
pesar de haber ju ra do fi de li dad a don Juan de Cas tilla ».

27  « Pocos días des pués, el mismo rey de Cas tilla, que conocía mi si len cio,
me pedía la implicación ne ce sa ria para li be rarle de sus opre sores. En tonces
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tuve la cer te za de que mis días de des can so se habían ter mi na do, porque lo
que ellos no sabían era que el mismo rey de Na var ra, días atrás, tam bién me
había so li ci ta do fi de li dad ».

28  «  […] pude com pro bar que había mu chos, de ma sia dos tal vez, que me
acu sa ban abier ta mente de jugar a dos ban das ».

29  « Muer tos […] su padre, e doña Leo nor de la Vega, su madre, e que dan do
bien pequeño de hedad, le fue ron ocu pas las As tu rias de San tilla na e grand
parte de los otros sus bienes. E como fue en hedad que conoció ser de frau‐ 
da do en su pa tri mo nio, la ne ce si dad que des pier ta el buen en ten di mien to e
el coraçón grande que no dexa caer sus cosas, le fi zie ron poner tal di li gen‐ 
cia que, vezes por jus ti cia vezes por las armas, recobró todos sus bienes ».

30  « A 21 de abril, tomó Yñigo López de Men do ça, por fuer ça de armas, a
Huel ma, vna villa de moros ».

31  «  […] la acción y los per so najes se sitúan en un per io do del pa sa do
histórico, es ta ble cien do así una dis tan cia tem po ral (mayor o menor) entre el
mundo pré té ri to en que trans curre la his to ria y actúan los per so najes, y el
mundo ac tual de los lec tores. Además ese pa sa do no es le gen da rio o
fantástico, sino concre to, da ta do, y re co no cible ».

32  « En tonces, con una son ri sa de pro fun da alegría, me susurró que es ta ba
de nuevo em ba ra za da. […]. La besé con pasión y con un en orme re go ci jo
[…] ».

33  « Fue sólo dos días des pués de la lle ga da de Fernán cuan do Ca ta li na se
puso de parto. En esta ocasión sí es tuve a su lado, lo cual me llenó de
alegría ».

34  « Y ¿qué es lo que anheláis vos, que ri do padre? ».

35  «  Un título, hija mía -dije de inmediato- . Es lo único que ansío desde
hace más de una dé ca da ».

36  «  […] los jue gos con las voces nar ra ti vas, los di ver sos pro ce sos de
focalización, la combinación de va rias líneas de tem po ra li dad, el des cu bri‐ 
mien to de es pa cios des co no ci dos re pre sen tan los me ca nis mos más no ve do‐ 
sos con que estos tex tos se construyen ».

37  « […] astrólogos, ni gro mantes o vi dentes, que sue len per te ne cer a razas
mar gi nales –árabes, judíos o gi ta nos–, así como mé di cos, ge ne ral mente
judíos. De aquí la fun cio na li dad de la magia en la in tri ga prin ci pal ».

38  «  El re la to histórico […] se es cribe ge ne ral mente en ter ce ra per so na
[…] ».
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39  « La autobiografía […] tiende a me nu do a la justificación del com por ta‐ 
mien to pa sa do del autor- narrador […]: se trata más bien de un diálogo entre
un "yo" que se au toex hibe y trata de hacer ver las ra zones ex pli ca ti vas de
sus ac ciones frente a un "tú" y a los lec tores ».

40  «  […] nos en con tra mos en estas últimas dé ca das con una no ve la
histórica que os ten ta su carácter de glosa, su dimensión me ta nar ra ti va e hi‐ 
per tex tual: el pre sente relee y re vi si ta desde sus pre su pues tos ideológicos y
epistemológicos el pa sa do. Se ha des mo ro na do el in ge nuo proyec to de re‐ 
cons truir el pa sa do tal cual fue; la no ve la histórica re cu pe ra no un pa sa do
real sino un pa sa do nar ra do».

41  « La crónica es, en su ori gen, un gé ne ro historiográfico que pre sen ta he‐ 
chos históricos en un orden cronológico. La crónica li te ra ria conser va pre‐ 
ci sa mente esta estruc tu ra cronológica. Ge ne ral mente se li mi ta a un es pa cio
tem po ral y un ámbito so cial re du ci do y de ter mi na do […]. Su función es do‐ 
cu men tar, re cor dar, y con fre cuen cia tam bién en sal zar he chos y hazañas
me mo rables ».

42  « Es mi par ti cu lar crónica. No soy rey, pero tam po co quie ro de sa pa re cer
sin de jar la plas ma da ».

43  « Al des per tar a la mañana si guiente, la en con tré leyen do un libro que mi
abue la le había de ja do antes de salir. Era sobre la vida de María de Mo li na,
una mujer que luchó con todas sus fuer zas para pro te ger las minorías de su
hijo Fer nan do y de su nieto el rey Al fon so XI. Sin duda, mi abue la le había
ofre ci do un libro lleno de si mi li tudes con la his to ria de mi madre, porque
así, supondría, podían guiar la ».

44  « Algo me dice, hijo mío, que la Reina debe de sen tirse, en cier to modo,
como me he sen ti do yo. De golpe y por ra zos, se en cuen tra sola para de fen‐ 
der a su hijo. […].

45  «  Sien to, ma jes tad, im por tu na ros. Sólo os pido hu mil de mente que
decidáis lo que es ti méis per ti nente y, que antes de fal lar, re cor déis que el
débil de este em brol lo es mi hijo Íñigo. Pen sad, mi Reina, que en mil cir‐ 
cuns tan cias pa re ci das se encontrará el rey don Juan ».

46  « Don En rique no debería ca sarse con doña Ca ta li na. ¿Por qué, madre?
No so tros tam bién hi ci mos un doble ma tri mo nio y ha ido bien. Her ma no y
her ma na con her ma na y her ma no de otra fa mi lia. Men do zas y Suárez de Fi‐ 
gue roa nos uni mos así ».
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Français
Al mu de na de Ar tea ga est la des cen dante di recte du Mar quis de San tillane et
c’est à ce titre que son der nier roman his to rique consti tue un sup port pri vi‐ 
lé gié pour abor der la no tion d’in ti mi té. Le pro blème posé est celui de l’im‐ 
pli ca tion po li tique par fois ambiguë de López de Men do za. Le pro jet d’Al mu‐ 
de na de Ar tea ga se rait donc de ré ha bi li ter l’image de son an cêtre ou tout au
moins de nuan cer cer tains as pects de la bio gra phie du poète. Ce roman his‐ 
to rique dé montre que, dans la plu part des cas, les évé ne ments s’im posent à
l’homme. Le prin cipe du ma nus crit dé cou vert per met le glis se ment vers
l’au to bio gra phie avec ce que cela im plique de sin cé ri té sup po sée. Enfin, les
codes d’écri ture de la chro nique viennent par ache ver l’en semble. Cette der‐ 
nière stra té gie per met d’éta blir un pa ral lé lisme entre la li gnée royale et la li‐
gnée fa mi liale. Le texte adopte ainsi des al lures de chro nique pri vée. Al mu‐ 
de na de Ar tea ga rend un hom mage vi brant à un an cêtre pres ti gieux.

Español
Al mu de na de Ar tea ga es la des cen dien te di rec ta del Mar qués de San ti lla na
lo cual con vier te su úl ti ma no ve la his tó ri ca en un do cu men to pri vi le gia do
para abor dar lo ín ti mo. El pro ble ma plan tea do es el de la im pli ca ción po lí ti‐ 
ca a veces am bi gua de López de Men do za. La au to ra reha bi li ta la ima gen de
su an te pa sa do ma ti zan do al gu nos as pec tos de su bio gra fía. Esta no ve la his‐ 
tó ri ca de mues tra que el mar qués no tuvo elec ción fren te a los acon te ci‐ 
mien tos. El prin ci pio del ma nus cri to des cu bier to per mi te de ri var hacia la
au to bio gra fía con el grado de su pues ta sin ce ri dad que ello im pli ca. En fin,
los có di gos re la ti vos a la ela bo ra ción de una cró ni ca com ple tan el con jun to.
Esta es tra te gia es ta ble ce un pa ra le lis mo entre el li na je real y el li na je fa mi‐ 
liar. El texto se con vier te pues en cró ni ca pri va da. De este modo, Al mu de na
de Ar tea ga brin da un ho me na je es tre me ce dor a un an te pa sa do suyo.
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